
L E' S EAUX-ARTS.

jeter un grand trouble dans le village; néanmoins, nous ne nous en serions
pas aperçu sid'onne nous avait fait part de suite de ce triste é'uement.

:;Le concert était annoncé pour huit heures, Ds sept heures 'es abords
de la sa.lle étaient encombrés par une foule cornpacte qui avait I.. te d'en.-
trer-pour y choisir sa place. À l'ouvertiire des portes, chacun se i récipita
sur les bancs et la salle remplie, bon nombre de personnes rest, ii dehoprs.
IIeuieusemnent que l'extrmeîî clueur permllettait que l'onu tint le- fenêtres
ouverfes; de cette sortle, la déception fut moiis.grande pour cen qui n'a-
v:Cnt pu prendre place dans l'enceinte.

Si lu concert eut du succès, ou doit l'attribuer à un excellent piano de
Selultze & Ludolti sortant de la maisn Laurent & Laforce , de Montréal,
On peut admettre le talent des artistes qui coopérèrent A cette séana e, mais
il faut reconnaître qu'un bon instrument les fait singulièreinent vah ir.

Le choix des morecaux était parfait et a p lru satisfaire 'anlitovie. Chta-
ein ayant à coeur de remplir sa tache, le concert marcha avec un ensei-
ble remarquable.

Il ne nous appartient pas de nius juger; nmais qu'il nous soit permis de
dire que si cette soirée a si bien réussi , cela est dû à la eCharmante récep-
tion qu'on nous a ftite ainsi qu'ais délicates attentions dont nous avons
été l'objet durant notre séjours à Berthiers. Si les artistes aimen ,t -à faire le
bien, recherchent l'oceasion de participer à de bonnes teuvre., ils seunt aus-
si très-sensibles à la bienveiilance qu'on veut bien leur accorder, it, sous ce
rapport , la société de Berthiers nous cin a donnée ue preuve irréfragable
en ious offrant , le lendemain du concert, u nifique ple-iie nu iian-
noir seign'urial. Une magnifique pelouse servait de table et de si;:e, et au
imiliep de la joie lI plus vive, chacun fit honneur au repas improvisé.

Bien ne, manqua à cette fête , pas ihtîne une eiriii-nte scène tomuique
récitée p cr.M. Jos. Boucher avec ui esprit et un entrain îmerveilleix.

: t'journée se termina par' le quadrille dansé danis les a lons du mannoir
àAlj;raiIde satisfaction des d:inies qui, pend ut toute la ft ornèrent le
gazon, par leur présence, de mille fleurs plus charmantes et plus gr; Cieuses
que celles d'ini parterre.

- Nous avons :ssisté le dima:neie 23 de ce miois à une magnifique Céré-
molie qui.eut lieu l'église des Iécollets. Mv Bourget vint y faire la ClO-
turc du TridUn. Une Ioule cqompaete oecupait l'enceinte et se f isait re-
marquer par un recueillemceit édifi.nt. Le R. P. .SaChé,' recteur du collège
Ste Marie, proionça un scrmonu plein d'iitérêt à la suite duquel: notre vé-
nérable prélat oflicia avec pomipe. La Musique, pour cette circonst:nee, se
fit renarquer par plusieurs morceaux, parmi lesquels nouns a 'uiimes, un
0 &lutaris, de 1immiîiel, délicieuseient chanté par M. Carpeintier. Cet a-
mateur poseède une! Charmante voix de ténlor dont les aceits sympathiques
conviennent à mierveille à la musique religieuse. ,

Le fîtiintu erqo composé par Berge , a été ehianîté par les mont -gnards
canadiens et fort bien interprété sous la bonne direction de M. lnoit; ce
moreeau se vend chiez i M. Boucher & Mansau.

L'orgue fut touché par M. G. Smiithi , organiste de St Patrice.
Enfin , cette cérémonie fut remarquable cl tous points et laissa une heu-

reuse impression dans tous les cours de ceux qui vinrent y assister.
On nous dit que M. Dominique 1)uearie est parti pour Paris (Fran-

ce) dai le but d'y suivre un cours d'étude musicule. Nous sonIllitois à ce
jeune pi:miste un heureux voyage et nous tie doutons-pas qu'il revienue a:
veu une imstruction solide et un véritile talent d'artiste.

- Nous apprenons avec plaisir que l'Hlunm. Sirinît.nîdanit de lÉducation
et M. I'Abbé Verrea" se proposent d'ajouter à la niifique bibliothèque
du Départeiment.deT'Instruction Publique un Musée Nuiisimati. ue, qui
contribuera beaucoup à aider et à faciliter aux élèves de cette Institution
l'étd e de l'hittoIre et de la Chronologie.

Le Déartoeient de l'Instructiou Publique nous a fait remettre, il y
a quelques mois, les Rapports du Surintendant de l'ÉduIeation pour le
Bas-Canada, depuis 1851 jusqu'en 1861 inelusiveient. Nous rec rettons
d'ivoir commds un oubli involonLire en n'aceusant pas de suite réception

de cet aiumable doit. Qu'on veuille bien recevoir, à ce sujet, nos excuses
et nos comercements.

HONNET.E HOMME ET HIOMMF' D'HONNEUR.

L'honnête homme et l'homue d'honneur sont-ils la ijênie chose? C'est
-une des nombreuses questions qui s'agitèrent, dans le cours du dernier
.siècle llu âcii le l'Académie de Cieni. Le père André, !qui faisait par-
tic de cette acadéniie, nous a laissé, dans un de ses'discours, un ré-
suné de la disecusion intéressante qu'elle souleva. Nous en tirons 1.'ex-
trait suivant, dont les ponlées nons sem t bonnes à inéditer.

cLa Sincérité dans ses paroles, la fidélité au secret et à ses proies-.
ses, la droiture, l'équié, la lbonne foi, la probité dans touite sa con-
duite. la constance dans ses a uiitiés,' une reconnaissance déclarée pour
ses bienfaiteurs, une ane au-dessus d&i l'intérêt sordide, un peu dle vi-
vacité sur tiut ce qui Peut blesser la répuition , et assez de courage
pour la défendre par les voies perimises: voila, si je ne mie trompe, tou-
tes les vertus que renferie l'idée d'iniie d'honneur; mais à nous en
tenir toujours aux »notions reçles il faut avouer qu'il y a des vices,
et des vices iname issez Considérables, qui sont compatibles aven ces
vertus: 0ni peut litre brusqua, Chagrin, etn;lorté , dur dans ses naniè-
res, apre sur ses droits, présomptueux, faniifaron , Pédant, etc.

Il Venons -à l'holinête lionimme. L'IoInnüte homme est essentiellement
homme d'honneur , mais un homme d'llonleur qui exclut tou les vices
dont nous venons de parler. TIl ie petit être ni brusque , ni chagrin, ni
emporté, ni pre sur ses droits, ni outré dans ses inaxiiiies, ni extrè-
nie en rien. La iodération en tout cst le fond intime de son caractère.
Maître de lui-même, il est ferne sans étie dur, franc sans être gros-
sier, droit sanis être inflexible,. couraugeuix sans être ni fanfaroi, ni te-
niéraire, ni préuo.ptueux. Le bon sens nt le bon cSur, la religion et
la conecience, l'honnêteté des mours et des manières, entrent dans sa
dfMiition. Vertueux sans avoir besoin de tlétatre, il n'en représente que.
mieux quand il y monte. Soumis aux lois divines et. humaines doux ,
iodeste, feile dans la société, anateur de l'ordre, observateur des
bienséanes, plcin d'égards pour tout le muonde; boi maitre , bon paient,
bon ami hn citoyen, .an:is sans enfermer ni son estinie dans Sa patrie,
ni ses ;affretions dans sa fiiiil!e ou dans lsplù corps, ni 'toute sa bien-
veillanece dans ses amitiés, qui ont toujours pour un bon cSur des bor-
nos trop étroites : en un mot, il est profondément honmne, et nul holm-
une sur la terre ne lui est indifférent ni étranger. s

LA NUIT

Sur la pente des imonts les brics apaisées
heliniiut au sommunseil'les arbres Ondieux;
L'oise'i silencieux s'entdort dans les rosées,
Et l'étoile n doré l'écume des flots bleus.

Au contour des ravinis, sur les hauteurs-sauvages,
Une molle vapeur efiace les cheiniis;
La lune, tristement, baigne les noirs feuillages.
L'oreille n'entend plus les murmu ores humain.

Mais sur le sable,. au loin, chaLte la- ser divine,
Et des luiites forcts gémllit la grande voix
Et l'air sonore, aux cieux que la nuit illumine,
Porte le chant des mers et le" soupir des bois.

Montez, saintes rumeurs, paroles surhumaines,
Entretien krnt et doux de la terre et du ciel
Montez, et demnaindez aux étoiles sereines
S'il est, pour les atteindre, un clenin éternel.

O riers, ô bois songeurs, voix pieuses du iiioiide,'
Vous l'avez répondu duraIt ies jours mauvais;
Vous avez apaisé mlua tritesso inféconde,

u dn mon coeur, aussi, -vous chanstez .à jamais.-I 
.- .. . il
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